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Wlorris succede a Maurice a la Monnaie 
Gerard Mortier va de I' avant et presente le successeur de Beja rt : 
un jeune choregraphe americain precede d'une ~atteuse reputation 

Le regard gris et reveur: Le 
sourire feminin, legerement 

intimide. Les cheveux ondu­
lant sur l'epaule, piques de 
deux boucles d'oreille insolen­
tes. Tel est apparu, vendredi 
soir, le nouveau choregraphe 
destine a reprendre a Bruxelles 
la succession de Maurice Be­
jart. 

Ne souhaitant visiblement 
pas s'attarder sur les dernieres 
informations - les commissai­
res representant le gouverne­
ment au conseil d'cfdministra­
tion de la Monnaie auraient in­
troduit un recours contre la de­
cision de ce dernier en faveur 
de }'engagement d'un choregra­
phe - Gerard Mortier a annon­
ce celui de I' Americain Mark 
Morris. Se basant sur le statut 
du T.R.M. qui stipule que la 
Monnaie doit avoir une double 
activite, lyrique et choregra­
phique, son directeur va de 
}'avant: 

- Jene suis au courant d'au­
cun recours. J'ai decide main­
tenant que, plus que jamais, je 
reste a Bruxelles parce que trop 
de gens veulent queje m'en ail­
le. Je fais front. J'adapterai ma 
politique aux possibilites fi­
nancieres qui me seront don­
nees. II y a d'ailleurs, actuelle­
ment, un grand effort de com­
prehension des parties concer­
nees. 

TRENTE ANS. Mark Mor­
ris est originaire de Seattle aux 
Etats-Unis. II y reside actuelle­
ment. Danseur et dansant tou­
jours, il a compose, a trente 
ans, une trentaine de choregra­
phies pour d'autres et pour son 
propre ensemble : le Mark 
Morris Danse Group qu'il a fon­
de en 1980. Quatre ans plus 
tard, il recevait le New York 
Dance and Performance 
A ward pour ses compositions. 

c·est a Stuttgart, en mai der­
nier, que Gerard Mortier s'est 
pris de coup de foudre pour 
Morris et sa danse, son atten­
tion ayant ete attiree par Peter 
Sellars lorsque celui-ci est venu 
monter «Ajax» au T.R.M. 

- Morris, dit-il, possede une 
musicalite hors du commun qui 
devrait permettre une tres 
grande integration du Ballet a 
l'Opera. Sa compagnie ne de­
passera jamais plus de vingt­
quatre danseurs. Elle ne • sera 
pas importee avec lui comme 
telle, mais creee a partir de 
Bruxelles sur base de danseurs 
qui sont deja les siens et d'audi­
tions neuves que nous ferons ici 
prochainement. 

HAENDEL. Mark Morris 
presentera son premier ballet, 
avec l'orchestre present, sur un 

Monique VERDUSSEN. 

(Vair suite en page 30) 
Dans le foyer de la Monnaie, Gerard Mortier presente Mwk 
Morris, le successeur de Maurice Bejart. (Photo Guyaux). 

Morris succede Cl Maurice 
(Vair debut en page 1) 

oratorio de Haezidel. La date est 
deja fixee: le 22 novembre 
1988. 

- Je suis tres heureux d'etre 
a Bruxelles, dit Morris dans un 
fram;:ais hesitant. Je suis trop 
nerveux pour parler davantage 
fram;:ais, ajoute-t-il avant de 
poursuivre en anglais. Je ne 
peux pas remplacer Bejart. 
Maisje suis tres excite par l'op­
portunite qui m'est donnee de 
lui succeder. Je voudrais d'ail­
leurs ne pas etre considere 
comme un rempla,;:ant. La si­
tuation de la Belgique est tres 
importante sur le plan de la 
danse. Je crois que chacun doit 
pouvoir y avoir son style et se 
trouver une audience. 

TOUSLES STYLES. Si lui 
se reconnait un style, c'est tou­
tefois tousles styles a la fois. II 
a vu des tas de ballets de tas de 
choregraphes et veut pouvoir 
exploiter librement toutes les 
influences qu'il a accumulees. 
S'il devait neanmoins absolu­
ment se reconnaftre une in­
fluence plus perceptible, il cite­
rait les noms de Cunningham et 
Balanchine. 

Mark Morris .nous arrive 
precede d'une reputation des 
plus elogieuses. C'est ainsi que 
« Dance Magazine » a pu cons­
tater : « Morris est capable 
d'inventer ou d'assembler, 
avec une habilete stupefiante, 
un vocabulaire neuf pour cha­
cune de ses danses. II a ce que 
Beethoven avait decouvert en 
Schubert: l'etincelle divine». 

De son cote, le « Washington 
Post» ecrivait, il y .a un an : 
« Quelle que soit la position que 
Morris finisse par occuper dans 
le developpement historique de 
la danse, il est certain que ce 
choregraphe est un phenomene 
sensationnel et que de nom­
breuses decennies se consacre­
ron ta l'etudier sous tousles an­
gles». 

Ainsi done, Morris succede a 
Maurice. Le public belge sait 
que, si l'on n'aimejamais deux 
fois de la meme maniere, on 
peut aimer plusieurs fois. II 
reste done au nouveau chore­
graphe a se gagner le public au 
creur. Le reste lui sera donne 
par surcroit. 

UNE POLITIQUE INTER­
NATIONALE. Dans la foulee, 

Mark Morris : « Je ne veux pas itre considere comme un 
remplafant ». (Photo Guyaux). 

. 
Gerard Mortier a aussi parle de 
sa politique generale en matie­
re de ballet : 

- Bruxelles ne peut pas se 
permettre de poursuivre une 
politique de ballet qui ne soit 
pas internationale. La nouvelle 
ecole de ballet etant americai­
ne, je crois interessant que 
nous ayons aujourd'hui la pos­
sibilite de nous confronter avec 
le continent americain. Je vou­
drais, en meme temps, faire de 
Bruxelles une ville qui tourne 
ses regards a l'interieur de ce 
qui se passe dans les frontieres 
du pays, notamment du cote 
des petites compagnies. Dans 
cette perspective, nous avons 
invite Frederic Flamant du 
Plan K pour le mois de mai et 
nous coproduirons une realisa­
tion d'Anne-Therese de Keers­
macker et lui assurerons la di­
position d'une salle de repeti­
tions. Mudra etant lie aux acti­
vites de Maurice B~jart, ii nous 

paraft egalement important de 
developper une ecole au niveau 
de la politique de danse qui 
sera desormais la notre. 

Monique VERDUSSEN. 


